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GRENOBLEETSESQUARTIERS
VIE culturelle

“Extrême indien”, c’est la
nouvelle exposition accueillie
par la galerie Alter-Art
jusqu’au 31 mai. Elle
présentera une sélection de
photographies de Valérie
Gaillard, prises lors de ses
séjours en Inde et au Népal.
Ces clichés argentiques
couleurs, en format carré,
racontent surtout des lieux
avec leurs couleurs et la
spiritualité qui les habite.

Les photos de
Valérie Gaillard
chez Alter-Art

L’artiste-plasticien Christian Hunziker expose, jusqu’au
9 mai, un assortiment de ses créations picturales sur les
murs de l’espace Boureille (2, rue Commandant Rozan).
Ses toiles sont exécutées avec un minutieux jeu,
mélangeant des formes et des couleurs. Abstraites,
celles-ci font parfois apparaître des objets peints en
natures mortes. D’autres fois, elles font penser à des
peintures calligraphiques.

Christian Hunziker expose
ses peintures jusqu’au 9 mai

Le Café des arts (rue Saint-Laurent) a établi son
programme musical du mois. Vendredi 8 (21 h) : “Duo jazz
manouche” avec Courtois et Lannoy. Samedi 9 (21 h) : “La
voix des cordes” avec Jacques Faule et Jacques K-Perrin.
Vendredi 15 mai (18 h 30) : “Pr Gazouyot”, chanson
humoristique. Samedi 16 mai (21 h) : “Philippe Forcioli, 14
auteurs pour 14/18”. Lundi 18 mai (20 h) : Milonga.
Vendredi 22 mai (19 h) : “Le procès de Mandrin n’a pas eu
lieu”, un spectacle qui sera ensuite repris dans différentes
communes de l’agglo et du département, mais aussi le
6 juin (14 h) cours Jean-Jaurès, pour la Fête des Tuiles (lire
page précédente).
> Café des arts : 04 76 54 65 31. http://www.lecafedesarts38.fr

Quelques rendez-vous
du mois de mai au Café des arts

Clara, Lucyl et Aude, trois
étudiantes de Grenoble

école de management
(GEM) ont participé vendre­
di 1er mai au célèbre mara­
thon de la Grande Muraille
de Chine.

En cinq heures, Clara a ef­
fectué le semi­marathon,
soit 21 kilomètres, tandis
que Lucyl et Aude ont par­
couru dix kilomètres. La tris­
te et célèbre pollution de Pé­
kin fut une difficulté lors des
entraînements. Et pourtant,
après plusieurs mois de pré­
paration, les jeunes femmes
se sont élancées sur le par­
cours. L’ascension des mar­
ches s’est avérée plus com­
pliquée que prévue. « Cer­
taines étaient tellement
hautes que nous devions les

monter à quatre pattes, a ex­
pliqué Clara. Même si
j’avais fait des randonnées
sur la Grande Muraille et
m’étais préparée mentale­
ment et physiquement à cet­
te épreuve, elle s’est avérée
plus difficile que prévue. »

Une expérience
humaine forte

L’épreuve physique s’est par
ailleurs doublée d’une expé­
rience humaine très forte.
« La plupart des coureurs
étaient étrangers. C’était
beau de voir que le sport
peut réunir des gens d’hori­
zons tellement différents.
Beaucoup avaient fait le dé­
placement exprès », a souli­
gné Aude. En effet, chaque
année le marathon accueille

de nombreuses nationalités
et plusieurs centaines de
participants. La Muraille,
classée à l’Unesco et char­
gée d’histoire attire imman­
quablement les gens. « Et le
paysage était époustouflant,
je me suis même arrêtée
pour prendre quelques pho­
tos souvenirs durant la cour­
se. J’aurais aimé courir en­
core quelques kilomè­
tres ! », s’est­elle exclamée.

En tout et pour tout Lucyl
et Aude auront fait face aux
7 500 marches de la Mu­
raille, et Clara à 16 000. Un
marathon que les jeunes
femmes ne sont pas prêtes
d’oublier, les courbatures
trois jours après, parlant
d’elles­mêmes.

Juliette PALLEC
Vendredi 1er mai, la Muraille de Chine accueillait des centaines de 
participants DR

MARATHON | Les trois étudiantes de Grenoble école de management étaient dans la course

Clara, Lucyl et Aude ont “vaincu” la Muraille de Chine

Anaël Miller et Pierre Antoine seront, ce samedi 9 mai à
20 h 30, sur la scène du Ness (3, rue Très-Cloître), pour un
concert de chansons françaises. Auteurs-compositeurs et
interprètes, les deux artistes sont reconnaissables surtout
à leurs voix enchanteresses et à la profondeur de leurs
textes. Leur dernier album “A la santé du pire” (Aria Prod)
se compose de douze titres où s’affirme leur identité
musicale, mêlant notamment sensibilité, engagement et
espérance.

Anaël Miller et Pierre Antoine
en concert ce samedi au Ness

«C’est du vol ! Nous n’al­
lonspasenresterlà,ne

serait­ce que pour l’exem­
ple ! » Adèle (*), habitante du
16, avenue Paul­Cocat, ne dé­
colèrepas.

Brouettes à la main, une di­
zaine de personnes, dont des
locataires de l’immeuble, se
sont rendues hier à l’agence
dubailleursocialActisdeTeis­
seire. « Notre opération fait
suite au vidage, en octo­
bre 2014, des caves par Actis,
déploreAdèle.Lesserruresde
celles­ciavaientété fracturées
ilyadeuxansparlapolicelors
d’une recherche de drogues.
Actisétaitaucourantetn’apas
proposé de les changer.
Quand les habitants déména­
gentouveulentsedébarrasser
d’objets, ils les entreposent
dans les allées des caves. En
septembre 2014, une réunion
au pied de l’immeuble entre
Actis et quelques locataires a
permisd’évoquer tous lespro­
blèmes de la tour, dont celui­
ci. Il a été question de débar­
rasser les allées mais pas les
caveselles­mêmes. »

En évoquant notamment ce
point, onze habitants de l’im­
meuble ont adressé une lettre
datée du 15 avril à Ingrid Lan­
gé, responsable de l’agence
ActisdeTeisseire.Unecopiea
étéenvoyéepare­mailaupré­
sident d’Actis, Éric Piolle, à la
vice­présidente, Suzanne Da­
thé, et au directeur, Stéphane
Duport­Rosand.Ilestaussidé­
crit que “cette opération n’a
donné lieu à aucun affichage
préalable, ni aucune lettre
dans les boîtes à lettres”. Ce
que démentait Ingrid Langé
dans sa réponse datée du
27avril (lireci­contre).

Les locataires ont également
joint la liste des objets enlevés

des caves : des vélos, une ar­
moire, un petit réfrigérateur,
un téléviseur, des cartons de
vêtements… “Afin de trouver
ensemble les modalités pour
reconnaître ce préjudice et in­
demniser les locataires spo­
liés”, ils sollicitaient enfin un
rendez­nous, non honoré se­
lonAdèle.

Uneréunionprévue
lasemaineprochaine

Manel Dames, habitante du
16, avenue Paul­Cocat, et Fa­
rid Senina, membre de l’asso­
ciationAlliancecitoyenne,ont
été reçus hier par Ingrid Lan­
gé, Benjamin Koukebene, di­
recteur territorial d’Actis, et
Marie Giordano, directrice du
personnel et de la communi­
cation. L’occasion pour Manel
Dames de réaffirmer que l’in­
formation n’avait pas été re­
çuepar leshabitants.

« Unnouveaurendez­vousa
pu être pris pour la semaine
prochaine, racontait Farid Se­
nina à la sortie de l’entrevue.
Mais il fautapprendreàsedé­
fendre car l’agence Teisseire
estentraindesedéchargerde
certains problèmes sur les ha­
bitants. Nous sommes des lo­
cataires et non des vaches à
lait! »

Selon Manel Dames, ce ren­
dez­vous permettra aussi
d’aborder les autres difficultés
rencontrées. Certains locatai­
res dénonçaient notamment
une trop longue attente avant
la régularisation de charges
excessives. Les habitants sont
repartischezeuxlesbrouettes
vides, mais attendent de pied
fermelaprochaineréunion.

ClaireCHABAL

(*) Leprénomaétéchangé.

Après l’entrevue avec les responsables d’Actis, les protestataires se sont réunis devant l’agence de Teisseire 
afin d’en discuter. Photo Le DL/Marc GREINER

SOCIAL | Hier, certains habitants du 16, avenue Paul­Cocat ont interpellé l’agence Actis de Teisseire

« Nous sommes des locataires
et non des vaches à lait ! »

L’ACTUALITÉ GRENOBLOISE en images

Jusqu’au 11 mai, c’est la
semaine du Japon à
l’Université Inter-Âges du
Dauphiné (UIAD), sous
la houlette du professeur
Wakiko Tsuboi.
Le programme est très
alléchant avec l’exposition de
kimonos, la calligraphie, l’art
floral japonais… Après le
concert de la chorale
japonaise d’hier, beaucoup
d’autres animations sont
proposées à l’annexe de
l’UIAD à Gambetta.
La dégustation de repas
rapides japonais (bento),
est possible, tous les jours,
sur réservation.
L’UIAD organise des cours
pour tous, avec plus de 164
disciplines enseignées.
Contact : www.uiad.fr

La Semaine
du Japon a
commencé

Benjamin Koukebene : « Nous pourrions
aller vers un geste commercial »

« En 2012, il existait une
concentrationdediffi­

cultés dans l’immeuble
16,avenue Paul­Cocat, com­
me des caves squattées, des
trafics de stupéfiants… », re­
traçait hier Benjamin Kouke­
bene, directeur territorial
d’Actis,aprèsl’entrevueavec
Manel Dames, habitante de
l’immeuble, et Farid Senina,
membre de l’association Al­
liancecitoyenne.

« De 2013 à 2014, de gros
travaux de réhabilitation ont
donc été effectués sur la tour,
poursuit Benjamin Kouke­
bene. En septembre 2014,
nousavonsorganiséuneréu­

nion afin d’annoncer que
nous devions réaffecter les
caves. Et donc les vider au
préalable. »

Et Ingrid Langé, responsa­
ble de l’agence Actis de Teis­
seire, d’ajouter : « La logique
de fin de réhabilitation était
de d’abord réceptionner les
travaux, puis de demander
aux habitants ce qu’ils sou­
haitaient ensuite voir dé­
ployer.Ilssesontalorsmajori­
tairement déclarés favora­
bles à un réattribution des
caves. » Dans sa réponse da­
tée du 27 avril aux locataires
du 16, avenue Paul­Cocat, la
responsable assurait aussi

qu’un flash info avait permis
“une information préalable
des locatairesavant ledébar­
rassage”. Elle précisait : “Il
vous appartenait donc de
procéder à l’enlèvement des
objetsquevousnesouhaitiez
pas voir enlever par l’entre­
prisemandatéeparActis.”

Benjamin Koukebene an­
nonçait hier l’organisation
d’une prochaine réunion
avec les locataires, en pré­
sence de Suzanne Dathé, vi­
ce­présidented’Actis.

« Quand nous aurons réat­
tribué les caves, nous pour­
rions aller vers un geste com­
mercial. »


